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1.
Jessica Baxter regarda, surprise, le fond de sa coupe de champagne.
Non, déjà vide ?
Elle tendit le bras vers le seau à glace posé près d’elle.
— Tu as l’intention de boire la bouteille à toi toute seule ? demanda Jackson Wilson, le frère de la mariée.
Il s’assit sur la chaise d’à côté sans détacher d’elle ses yeux verts qui ne cillaient pas.
Elle se sentit parcourue d’un frisson.
Les mêmes yeux que ceux de sa sœur, Sasha, mais plus insistants… Cependant, inutile de se faire des idées, aucune trace de sensualité dans ce regard. Elle devait avoir de la chantilly sur le bout du nez, voire du coulis de fraises.
Elle y passa un doigt hésitant.
Non, même pas.
Dans ce cas, qu’est-ce qui fascinait Jackson au point qu’il semble changé en statue de sel ?
Si elle répondait, il se remettrait peut-être à bouger.
— Oui, jusqu’à la dernière goutte !
— Alors, il faudra que j’aille en chercher une autre. Dommage, ça m’obligera à me déplacer…
Il eut un sourire de loup qui lui donna l’impression d’être l’unique femme présente sous ce chapiteau.
C’était faux, bien entendu. Outre Sasha, la mariée, éblouissante dans sa robe de soie crème, la moitié de la population féminine de Golden Bay était là. Son amie avait en principe prévu un mariage « modeste », mais elles ne devaient pas comprendre ce mot de la même façon.
Jessica examina la bouteille qu’elle tenait à la main.
Avait-elle trop bu ?
Non ! Pas encore.
— C’est le meilleur champagne que j’aie jamais goûté. Ton père n’a pas lésiné.
— Sur ce point, on ne se disputera pas, admit Jackson.
Elle ne cherchait pas la contradiction, il lui fallait juste un peu plus de ce nectar. Surtout que, en regardant du coin de l’œil à son côté les cuisses musclées de Jackson qui remplissaient son pantalon noir à la perfection, elle sentait sa bouche s’assécher.
Et quand elle emplit sa coupe, la vision des bulles montant vers la surface fit écho en elle à un fourmillement inattendu, une sensation de désir depuis longtemps oubliée.
Elle souleva la bouteille.
— Tu as une coupe ?
Il la lui tendit.
— Bien sûr ! Je suis un homme prévoyant.
De nouveau, il avait posé sur elle un regard intense et semblait étudier ses traits dans leurs moindres détails.
Que regardait-il avec cette insistance ? Que cherchait-il ?
Elle s’arrêta net, la bouteille à la main, le sourcil levé.
— Mon mascara a coulé ?
— Pas du tout.
La dernière fois qu’elle avait vu Jackson Wilson, c’était pour la remise des diplômes, treize ans plus tôt. Durant les deux ans où elle avait fréquenté l’école ici, il ne s’était jamais intéressé à elle. Ils ne s’aimaient pas beaucoup, chacun d’eux étant trop occupé à voler la vedette à l’autre. Il était le garçon que toutes les filles convoitaient, elle était la fille que l’on invitait partout parce qu’elle était riche et prodigue…
— Arrête, ma coupe déborde.
Il avait parlé posément, d’une voix de baryton qui la fit fondre.
— Oh ! que je suis distraite ! Désolée !
Elle était vraiment confuse, d’autant qu’il ne pouvait pas ignorer que c’était lui qui la distrayait…
Elle se morigéna.
Inutile d’en faire un plat, Jackson Wilson n’était qu’une distraction mineure.
Pourtant, en le voyant lécher le champagne qui lui dégoulinait sur les doigts, elle sentit la chair de poule la gagner.
Qu’allait-elle s’imaginer ? Il s’agissait d’un geste naturel, sans aucune intention sensuelle. Il n’y avait aucune raison qu’ils s’entendent mieux qu’avant. Elle était la dernière femme au monde qui l’intéresserait : elle était mère célibataire, et lui, il sortait avec d’éclatantes beautés qui faisaient tourner les têtes sur leur passage.
Mais peut-être le jugeait-elle un peu vite. Il était là depuis cinq jours, et elle ne l’avait vu qu’une fois, à la répétition de la cérémonie. Son arrogance d’autrefois avait semble-t-il disparu ; il paraissait plus sérieux, peut-être même désabusé…
Il leva sa coupe avec précaution, aspira le surplus du liquide et trinqua.
— Aux jeunes mariés !
— A Sasha et Grady !
Ses amis, qu’elle aurait cherché à repérer sur la piste dressée au centre du chapiteau, si elle avait pu détacher son regard de Jackson.
Il était encore plus beau que dans son souvenir. Dire que, autrefois, elle ne comprenait pas l’engouement de ses camarades pour lui !
Il était grand, mince et athlétique, avec des traits taillés au burin, une mâchoire carrée, et ces yeux verts déconcertants qui semblaient vous percer à jour sans rien livrer de lui.
Il eut un demi-sourire.
— Mon mascara a coulé ?
Cette fois, elle rougit violemment.
En principe, elle ne prenait pas le temps de scruter un homme à ce point.
— Oui.
— Oh non ! Ma réputation de macho est fichue !
Son rire grave résonna en elle, envoyant de petits chocs électriques dans tout son corps. Malgré tout, elle poursuivit son examen.
Deux rides profondes entouraient sa bouche sensuelle, et d’autres étoilaient le coin de ses yeux qui la fixaient toujours. Ses cheveux bruns étaient à présent poivre et sel sur les tempes… Quelle en était la cause ?
Elle plongea le regard dans celui de Jackson.
— Tu as l’air exténué.
Il tressaillit et se mit à contempler le plafond du chapiteau.
Quelle idiote elle faisait ! Elle venait de tout gâcher par cette remarque indiscrète.
— Hmm, complètement crevé.
Ouf ! il n’était pas fâché.
— Les effets du décalage horaire ? Hong Kong, c’est loin de la Nouvelle-Zélande !
— Non, les effets de la vie, marmonna-t-il sans cesser sa contemplation.
Levant sa coupe, il en avala une lampée.
— Tu as raison, ce champagne est délicieux.
Quel mauvais tour le destin lui avait-il joué, pour qu’il paraisse si accablé ? Elle savait qu’il était urgentiste dans un énorme complexe hospitalier. Un travail épuisant, certes, mais qui ne justifiait pas cette mine de chien battu. Il devait avoir les moyens d’habiter un bel appartement, de s’offrir une voiture de luxe, et les femmes devaient se bousculer pour sortir avec lui… L’une d’elles avait-elle bouleversé cette vie de rêve ?
— Pourquoi es-tu à Hong Kong, au fait ?
— J’y ai effectué une partie de mon internat, et quand j’ai eu mon diplôme, j’ai accepté le poste que l’on m’offrait…
Il regardait à présent le fond de sa coupe comme s’il y lisait des choses secrètes.
— C’est une ville excitante, bourdonnante, très différente d’ici. J’ai eu l’impression de respirer, de recommencer ma vie de zéro.
— Tu détestais Golden Bay à ce point ?
— Ça m’est arrivé, oui.
Après avoir terminé son champagne, il souleva la bouteille pour en vérifier le niveau.
— Il nous en faut une autre. J’en ai pour une minute.
Elle le regarda longer la piste de danse en éconduisant poliment les femmes qui tentaient de l’y entraîner.
Donc, il était décidé à revenir boire en sa compagnie…
Ayant grandi à Takaka, il devait connaître des tas de gens avec qui bavarder, mais elle ne l’avait vu se montrer familier avec personne, aujourd’hui. Avait-il quelque chose à cacher ?
Seule à sa table, elle devait lui sembler rassurante. Il avait dû deviner que les hommes ne l’intéressaient pas. Et avec raison, car depuis ce goujat qui l’avait mise enceinte…
Elle éprouva un pincement au cœur.
Son fils était si mignon tout à l’heure à la cérémonie, en pantalon long et chemise blanche ! Son amie Andrea avait eu la gentillesse de le garder pour la nuit, et il était ravi de dormir chez son copain Bobby. Elle avait donc toute latitude pour profiter de la soirée.
Lorsque Jackson revint, le pop caractéristique du bouchon qui saute fut une douce musique à ses oreilles.
Elle contempla le nectar doré qui coulait dans sa coupe.
— Pourquoi le champagne est-il si prisé, à ton avis ? Parce qu’il picote les papilles ?
— Sans doute. En plus de son goût excellent. Et il est associé aux célébrations, aux événements heureux…
Quand Jackson se rassit, elle s’aperçut qu’il avait rapproché sa chaise de la sienne. De nouveau, elle eut la chair de poule, et elle évita de lui frôler le bras en levant sa coupe.
A la première gorgée, les bulles lui chatouillèrent le nez, et elle pouffa.
Méfiance, ce breuvage était traître… Mais pourquoi ne pas se laisser un peu aller, pour une fois ? Il y avait si longtemps qu’elle ne se l’était pas permis !
En voyant les lèvres de Jackson esquisser son sourire de loup, elle se sentit envahie d’une violente chaleur.
— Avec tes yeux noisette et tes cheveux blonds, ce ton d’orange te sied à ravir.
— Comment, « orange » ? Sasha en aurait une attaque si elle t’entendait. Abricot !
Elle pianota sur le satin de sa robe, fière d’avoir été choisie comme demoiselle d’honneur.
Ses liens avec Sasha se renforçaient de jour en jour. La sœur de Jackson, un peu plus jeune qu’elle, était devenue une véritable amie.
Jackson eut un haussement d’épaules.
— Orange, abricot, c’est égal. Tu devrais porter cette couleur plus souvent.
— D’accord, c’est noté.
— Tu veux danser ?
— Non, merci.
— Tant mieux, je suis nul. J’ai toujours eu des problèmes de coordination, dit-il en lui adressant un sourire piteux.
Elle se souvenait pourtant de l’avoir vu tourbillonner sur la piste, aux bals de l’école !
— Alors, pourquoi le proposes-tu ?
— J’ai cru que ça te ferait plaisir.
Son rire était encore plus sexy, cette fois.
— Et si j’avais dit oui ?
Il rit de nouveau, et la chaleur se répandit dans tout son corps jusqu’au plus secret d’elle-même. Ses joues, qui venaient à peine de rafraîchir, se remirent à brûler.
Elle qui ne rougissait jamais… Elle devrait refuser la prochaine coupe.
Mais après tout, quelle importance ? C’était si agréable de ne se soucier de rien ! Ce soir, son fils dormait à Pohara Beach. Demain matin, elle reprendrait les rênes.
— Quel âge a ton petit garçon ?
En plus, cet homme lisait dans ses pensées !
— Un peu plus de quatre ans. Il est adorable, mais il ne me laisse pas une minute à moi.
— Où est passé son père ?
Elle tressaillit.
Pour être direct, Jackson Wilson était direct !
— Quelle version as-tu entendue ?
— Celle du militaire américain en détachement qui ne t’a pas emmenée en repartant pour la bonne raison qu’il était marié…
Il but une autre gorgée de champagne.
— Ou alors, celle du Martien en visite sur la Terre pour une semaine.
Sa colère naissante envolée, elle haussa les épaules en riant.
— Quand les rumeurs se mettent à te concerner, ça signifie que tu fais vraiment partie de la communauté.
— Voilà pourquoi j’ai quitté les lieux dès l’école finie. Ici, je ne pouvais pas éternuer sans que l’on m’accuse de tous les péchés.
Elle se souvenait vaguement d’une affaire de fille enceinte qui voulait lui faire endosser la paternité.
— Hmm, on a un peu l’impression d’être surveillé, mais en même temps, on se sent en sécurité.
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